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La Première ministre Marilou Lévesque a été fraichement élue. 
Elle aura le défi de mener un gouvernement libéral minoritaire 
dans un contexte de société confrontée à des défis importants. 
 
Mme Lévesque se trouve face à un défi de taille : elle doit composer avec les 
diverses formations politiques d’opposition afin de consolider le pouvoir de 
L’Avenir Libéral. Ce défi est surtout caractérisé par des crises dans différents 
domaines, tels que la santé et les services sociaux, l’économie, les finances, etc. 
 
Santé : un système sous pression 
 
Le député de Ménard occupe désormais le poste de ministre de la Santé et des Services sociaux. Or, il fait face à une 
baisse du nombre de médecins par habitant au Québec, passant de 2,63 pour 1000 habitants en 2021 à 2,55 en 2023. 
La moyenne de l’OCDE est quant à elle de 3,6. Il devra renverser la tendance du manque d’accès aux soins de santé et 
surtout l’attente importante en urgence.  
 
Éducation : des défis pour l’intégration 
 
Du côté de l’éducation, les récentes directives du ministère de l’Éducation laissent savoir une baisse des dépenses, ce 
qui a entrainé une coupe importante des postes du corps professionnel enseignant dans les classes de francisation. 
Cela nuit grandement à l’intégration des nouveaux arrivants. Le député Houle, nouvellement élu, a la lourde tâche de 
rétablir un équilibre dans les relations élèves-enseignants. 
 
Finances : une dette qui inquiète 
 
Avec un déficit de 11 milliards de dollars pour l’exercice financier 2024, la dette du Québec a drastiquement 
augmenté. Il va sans dire que le gouvernement libéral devra prendre des décisions difficiles pour espérer rétablir 
l’équilibre budgétaire. Ainsi, le nouveau ministre des Finances, le député de Blanchet, devra redresser le tableau 
financier de la province. 
 
Économie : entre tensions et opportunités 
 
Le secteur économique est lui aussi sous haute tension. Les récentes déclarations du prochain chef d’État sur 
l’instauration d’un impôt de plus de 25 % ont suscité des craintes d’une possible récession au Québec. C’est dans un 
contexte de tensions économiques que le nouveau ministre de l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie, le député 
d’Ayotte, aura la responsabilité de relancer les relations économiques internationales du Québec.  
 
 
Une opposition déterminante 
 
À la suite des récentes élections, la nouvelle cheffe du parti de L’Union Conservatrice du Québec (UCQ), Victoria 
Rollant, pourra user de son pouvoir afin de faire pencher le gouvernement en sa faveur. Le cas échéant, le 
gouvernement pourrait risquer un vote de confiance d’ici la fin de la semaine.  
 
La récente élection du chef de l’opposition et du parti Alliance Progrès Québec (APQ), Akram Tahar Chaouch, devra 
trouver un terrain d’entente avec le gouvernement.  
 
Ainsi, les deux partis de l’opposition joueront un rôle extrêmement important dans le maintien de la stabilité 
politique de l’Assemblée nationale.  
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